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Lecture du livre d’Isaïe le Prophète     Isaïe 35,1-6a.10 

1 Désert et terre-aride s’égayeront, Gn 3,17-23 ; Ex 24,3-8 ; 19,5 ; Jr 2,2-3 ; Os 3,16 … Mt 11,7  

 et la steppe a exulté, et a fleuri comme le l is.     Ct 2,1 

2 De-bourgeonner elle bourgeonnera,    Is 32,15 

 et elle a exulté aussi d’exultation et d’acclamation, 

 la gloire du Liban lui a été donnée,    Is 33,9 

 la parure du Carmel et de Sarôn : 

 eux verront la gloire du Seigneur, la parure de notre Dieu. Is 40,5 

3 *Fortifiez les mains relâchées*,  2 S 17,2 ; Job 4,3 ; Is 13,7 ; Ez 7,17 ; 21,12 ; Za 8,1 -3 

 et encouragez les genoux qui-chancellent. Ps 109,24 ; Jb 4,4 ; Sir 25,23 ; Nah 2,11 ; Hb 12,12 

4 Dites à ceux-qui-sont-affairés de cœur : 2 s 10,12 ; Dn 10,19 ; Ag 2,4 

 "Soyez-forts, ne craignez pas ! 

Voici votre Dieu, la vengeance viendra, 

la rétribution de Dieu ; 

 lui viendra et vous a sauvés". 

5 Alors *seront dessillés les yeux des aveugles* Gn 3,5.7 ; Tb 3,17 ; 5,12 ; 11,8 ; Jb 3,16 ; Is 42,7 ; Mt 11 ; Lc 42,7 

 et les oreilles des sourds seront ouvertes.  Dt 18,16.19 ; Jr 6,10 ; 9,25 ; Ac 7,51  

6 Alors le boiteux sautera comme le cerf,  Gn 32,32 ; Is 33,33 

 et la langue du muet a acclamé,  Is 32,4 

  car les eaux se sont fendues dans le désert,  

  et les torrents dans la steppe. 

7  Et le pays-torride deviendra un étang, 

 et le pays-assoiffé, des bouillonnements d’eaux, 

  dans le cantonnement du dragon (où la bête a) son gîte,  

  le fourrage (deviendra) roseau et papyrus. 

8 Et là adviendra une chaussée et un chemin, 

 et on l’appellera chemin de la sainteté,  

 le souillé n’y passera pas, 

 et elle (sera) pour eux : 

 celui-qui-marche le chemin et les stupides n’erreront pas. 

9  Là n’adviendra pas le lion, 

 et le dépeceur des bêtes n’y montera nullement,  

 là, pas (une bête) ne sera trouvée, et les rédimés marcheront.  

10  *Et les rachetés du Seigneur reviendront,  Dt 30,3 ; Jr 15,19 ; 31,18 ; 30,3 ; Za 1,3  

 et viendront à-Sion dans l’acclamation, 

 et la joie d’éternité sur leur tête : 

 ils saisiront la gaieté et la joie, 

 et le chagrin et le soupir s’échapperont*.     Is 51,11 
    

 

     

 

 

Notes de travail 

 

 

NB : Dans la traduction des textes ci-dessus, les mots reliés par un tiret ne sont pas des erreurs de 

typographie, mais indiquent qu’il s’agit d’un seul et même mot, soit en hébreu, soit en grec. Tels, par 

exemple, « se-tient-debout », « plein-d’entrailles », « qui-est-sur-le-point », « plus-grand », « plus-

petit », « êtes-vous-sortis » …    

 

 Isaïe 35,1-10    (annonce Isaïe 58) 

 

Isaïe = diminutif de Yehoshua = Jésus = Yah sauve. 

 

Dans les chapitres qui précèdent, Isaïe s’en est pris successivement à Samarie (28), à Ariel, qui 

désigne Jérusalem (29), au recours d’Israël aux fausses alliances avec l’Égypte (30,1-7), et contre Assur 



 
(30,27-33) ; puis il reprend ses diatribes contre ceux qui recherchent la protection de l’Égypte en mettant 

leur confiance dans les forces de l'homme tout en se détournant de Dieu (31,1-3), contre Assur (31,4-9), et 

s’en prend encore à Édom (34). Par la voix de son prophète Isaïe, le Seigneur s’en prend aux différentes 

facettes païennes qu’adopte Israël en écoutant le monde plutôt que Lui.  

 

v. 1-2  

Le désert, la terre aride, la steppe est ce qui est dépourvu de terre fertile, d’eau, de végétation, de 

toute possibilité de vie. Questions : Quel est ce désert ? Pourquoi la steppe est-elle appelée à se réjouir ? 

Et de quelle joie ? 

Commençons par les deux dernières questions : de quelle joie s’agit-il ? Non pas (nous verrons 

plus loin pourquoi) de la gloire du Seigneur, comme nous serions tentés de nous y précipiter, mais – 

suivons le texte – de la gloire du Liban qui lui est donnée. 

  

Qu’est-ce que le Liban ?  

NvOnb+l4 (Lebanon) dont la racine est Nb-l+, (Laban) « être blanc », est cette montagne située entre la 

Syrie et Israël, dont le sommet est couvert de neige, et qui évoque en permanence la blancheur. Et du 

Liban proviennent le Jourdain et les cèdres qui tapissent murs et plafond du temple. Dans l’Écriture, le 

Liban est fréquemment assimilé au temple de Jérusalem, comme en Is 33,9 (il serait trop long d’expliciter 

ici, nous renvoyons au thème approfondi). Le temple évoque le culte et les sacrifices, et donc la Loi. 

   

Carmel signifie « verger bien planté », « champ ou jardin bien cultivé » ou encore les bons fruits 

de tels endroits. Le terme désigne aussi un cap très fertile de la tribu d'Aser, une crête rocheuse à la 

végétation abondante qui s’avance dans la mer et qui, dans l’Écriture, est image de la beauté et de la 

prospérité (Cant 7,5.6 ; Is 32,15 ; 35,2 ; Am 1,2), – mais qui, lorsqu’elle est désolée, peut aussi évoquer la 

plus grande détresse et la ruine, comme en Is 33,9 ; Jér 4,26 ; Nah 1,4 –. Désigne aussi une ville de la tribu 

de Juda sur la Mer Morte (Jos 15,55). Le Carmel évoque encore Élie, le prophète, lequel, plus il est du 

côté de Dieu, plus il est rejeté par les hommes. 

 

Sarôn, est cette plaine côtière située entre le Carmel et Jaffa, contrée fertile, abondamment 

arrosée, et possédant une végétation proverbiale (Cant 2,1 ; 1 Chr 27,29 ; Néh 6,2 ; Is 35,2 (ici) ; 65,10), – 

mais dont la désolation est également donnée en signe de ruine radicale (Is 33,9). La racine de Sarôn est 

« droiture » (cfr Dt 32,15 Yeshurun = Yahvé l’a redressé). Sarôn évoque la pluie venue du ciel et la 

fécondité inouïe, mais aussi la droiture retrouvée (Dt 32,15 Yeshurun : « Yah l'a redressé ».  

 

Ces trois lieux ont déjà été nommés en Is 33,9 où ils sont associés au deuil et à la honte, où la 

désolation leur tombe dessus, avant que le Seigneur ne dise : «  » (Is 33,10) et « 

 » (Is 35,4).   

 

A la lumière de ceci, nous pouvons revenir à la première question : De quel désert s’agit-il ? Ce 

désert, c’est Israël qui a délaissé la Loi et les Prophètes, – la parole de Dieu –, qui a rejeté le Seigneur, et 

qui, sans Dieu, reste condamnée à la stérilité. Ce qui manque donc au désert qu’est devenu Israël, c’est la 

Loi et les Prophètes, c’est de rester fidèle à la parole de Dieu, c’est d’oser vivre héroïquement sa vocation 

prophétique en s’attachant indéfectiblement au Seigneur avant toute chose et contre tout. Et nous 

comprenons un peu mieux, maintenant, pourquoi il ne s’agit pas d’abord de la gloire du Seigneur ! Celle-

ci n’est pas donnée comme la gloire du Liban ; mais c’est à travers le don rendu et la nouvelle fécondité 

reçue, que la gloire du Seigneur sera vue par Israël (« eux »), et Israël pourra remplir à nouveau sa 

vocation première, sa vraie vocation qui est d’être appelé à être témoin de Dieu parmi les nations 

païennes (Cfr la vocation première d’Abraham). 

  

Par ailleurs, le texte nous laisse entendre que pas plus que la gloire du Liban ne provient de 

l’homme, pas plus la fécondité d’Israël ne provient d’Israël lui-même. En effet, la gloire du Seigneur était 

déjà à l’œuvre dans le don de la Loi et des Prophètes, mais Israël s’en était détourné et ne la voyait plus. 

Israël a déserté le Seigneur, mais il n’avait pas conscience de la gravité de sa situation, malgré les appels 

répétés du Seigneur ; voilà pourquoi le Seigneur a déserté son peuple. Et comme Israël n’était toujours 

pas conscient de sa situation réelle, le Seigneur a alors désertifié physiquement Israël, il l’a réduit à rien, 

afin de lui faire comprendre que l’essentiel lui manque. (A celui qui « n’entend pas », seul un geste 

effectif, un fait peut encore parler !). 

 



 
Le désert (Israël) est donc convoqué à la réjouissance parce que le don (la Gloire et la parure) du 

Seigneur va lui être donné à voir de nouveau, et que ce don est en même temps rachat et salut d’une 

situation qui est d’abord désertion de Dieu par Israël avant d’être désertion d’Israël par Dieu.  

 

v. 3-4 

«  » : Ceux qui, en Israël, – car ici il s’agit d’abord d’Israël – auront 

expérimenté le contenu des v. 1 et 2, et qui auront vu la gloire du Seigneur (fin du v. 2), voici qu’ils sont 

appelés à fortifier les autres. Nous est ici donné le sens biblique premier de la force : non pas écraser selon 

notre sens commun, mais fortifier les faibles selon le sens biblique du mot. (Dans la Bible, la force est liée 

à l’homme (Dt 6,5), la puissance au Saint-Esprit (à expliciter). En tout premier lieu donc, un engagement 

précis est demandé à ceux qui ont reçu des dons d’écouteurs de la parole, des dons de veilleurs, de 

guetteurs, de clairvoyance, de fidélité, de fermeté ; il est demandé un engagement des forts à l’égard des 

faibles, des aînés envers les cadets. Le jugement de Dieu passe donc par les « autres ». Et pourquoi ceux-là 

peuvent-ils le faire ? Seulement parce que le Seigneur en personne est à l’œuvre !  

 

Mais attention ! Car si le Seigneur est à bien l’œuvre, ce n’est pas de manière magique, comme se 

l’imaginent les païens, comme le rêve le monde. Pour savoir comment Dieu œuvre vraiment, il est 

impératif de connaître l’Histoire du salut qui « raconte les hauts faits » du Seigneur, ses œuvres, sans quoi 

on pense nécessairement comme les païens, comme le monde. Non seulement le Seigneur rend à nouveau 

visible sa gloire, non seulement il est à l’œuvre, mais le don qu’il fait n’est autre que Lui-même, qui vient 

en personne (v. 4 : «  »). La rétribution de Dieu, c’est Lui-même qui vient en personne et 

sauve ! (v. 4). Fortifier les autres, c’est donc les rendre forts, les encourager à croire dans le Seigneur qui 

vient. Fortifier les autres à croire, eux aussi, au Fils de Dieu qui vient.  

 

v. 3-6 

Lorsque nous écoutons la parole de Dieu, il nous faut apprendre à entendre et à rester attentif en 

permanence à ce qu'elle dit clairement bien qu'indirectement. Ainsi, lorsque Dieu dit à Israël ou que 

Jésus dit à ses disciples : «  ! », il s'adresse à un peuple ou à des disciples qui baignent dans la 

peur, sont plongés dans une crainte paralysante, voire même sont terrifiés. Ainsi, les versets 3 à 6 

dressent-ils un portrait précis de l'homme d'Israël, de ce à quoi il est réduit dans son exil et son esclavage 

en Babylonie. 

A ceux qui auront accepté de se laisser ratiboiser par le Seigneur, qui auront accepté que le 

Seigneur manifeste leur agir défaillant (mains), leur marche chaotique (genoux), leur cœur rempli de vains 

soucis (affairés), de faiblesses (forts), de craintes (ne craignez pas), de désespérance (droit bafoué et non 

rendu), qu’il manifeste leur aveuglement (aveugle = qui ne voit pas Dieu dans sa création et ses œuvres), 

leur surdité (sourd = qui n’entend pas et donc qui ne comprend pas la parole de Dieu), leur marche 

boiteuse, leur incapacité à proclamer la gloire de Dieu (muet = qui ne loue pas Dieu), à tous ceux qui 

auront vu qu’ils étaient sans Dieu (Gn 3,7), à tous ceux qui auront fini par souffrir de cette déréliction et 

qui se seront disposés pour permettre au Seigneur de revenir à eux en revenant effectivement à lui et à lui 

seul (= Anawim, les Pauvres de Yhwh), à ceux-là, le Seigneur fait entendre qu’il tient tellement à son 

Dessein, qu’il va le mener à la réussite, à son accomplissement, malgré et au-delà de tout ce qui l’a mis en 

échec radical. Le Seigneur va faire toute chose nouvelle, il va recréer l’homme ! (Avec la question à la clé : 

Pourquoi le Seigneur tient-il tellement à son Dessein ? Pourquoi tient-il tellement à Israël ? Pourquoi 

tient-il tellement à l'humanité au point de ne pas hésiter à lui sacrifier bientôt son propre Fils ? (Is 53). Et 

donc, quel est ce Dessein divin ?) 

 

v. 10  

« et la joie d’éternité … la gaieté et la joie … ».   

En hébreu, il y a 8 termes pour dire la joie. L’un exprime l’intériorité, et les 7 autres expriment 

l’extériorité.  

(h)c+mO4S1 = eufrosunh = joie. 

La joie = celle du rachat des esclaves ; du Salut. 

 


